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RESURGENCE ·DE LA C. N.T.
La section française de Association Interna­

tionale des Travailleurs va tenir son XVl° Con­
grès confédéral les 29, 30 et 31 de ce mois.
Compte tenu des effoot+ifs quli y seront repré­
sentés, le mot congrès peut sembler trop impor­
tant; toutefois, il s'agira bel et bien de la plus
Ia.rge réunion au niveau national de l'organi­
sation syndicale dont le principe fédératif est
ie plus scrupuieasement observé, car toute sa
strU1ctu1re repose Slllir la souveraineté absolue de
la base et le respect le plus strict d1e l'adlhérent.

Au sein cle l'A.I.T., la section française est
numériquement une des plus faibles. Pourtant,
la Confédlératio,n ,Nationale du Travail est l'hé­
_ritière de la. ,G.T. qui élabora la Charte d'A­
m.,iens en 1906, au même titre que 1'A.I.T. est
la continuatrice de la Première inte,rnationale,
organisations historiques qui, riches de conte­
nu idéologique, mirent en lumière le rôle de la
classe ouvrière dans la lutte que l'homme mène
pour dépasser son animalité, évoluant vers un
stade que • seule là réalisati1on (li'u:ne société li­
bre, .juste et solidaire lui permettra d'atteindre.

Ce n'est cependant pas le culte d'un passé
glorieux ou la fidiélit,é à l'hiSitoire q\lli donne sa
vraie dimension à la C.N.T., mais la rationa­
Iité et la vigweu.r de la pensée libertaire. Une
pensée qui, loin d'être traditionnelle, est par
essence rénovatrice, prend source da.ns la vie
elle-même pour s'inscrire clans la natute de
l'être humain évolUJé et garantir la solution des
problèmes fo111damentaUJX qu€1 la société s,e pose.
C'est bien pour cela • que les militants de la
C.N.T. surent voir depuis toujours ce que •d'au­
tres ne découvrirent qu'en 1968 : la marche iné­
luc:tabile du mond!e occidental - l'empire de
l'industrie et des affai'res - vers la crise de so­
ciété économilque, politique, sociale et culturelle
que nous subissons, la crise de civilisation _ de
la fausse civilis,a,tion qui n'a d'autre but que
l'efficacité à tout prix et le profit op,timal des
privilégiés qui menace la planète.

Néanmoins, rationalité et vigueur de la pen­
sée libertaire ne suffirafont pas sans l'applica­
tion quotidienne des principes, sans la volonté
d'action dlU militant:,sians l'unité d'action des
travailleurs, sans la p,.ratique d'une tactique et
d'une stratégie rapportées au caractère inter­
national du système ca,p,italiste et auto,ritaire
plus ou moins déguisé qui domine et dlétermine
les peuples. Parce que la C.N.T. a toujours
compté sur la volonté émancipatrice des masses
pour parer à toute menace relevée contre
l'homme et la société des hommes, elle ne peut
pas et ne. veut pas rester da,ns la théorie, figée

dans une at.titude avan,t-ga.rdiste, se complai­
sant dans sa dignité d'élite communautaire.
E:Ue doit accomplir sa mission qui est d'être
l'outil parfaitement qua,Ii;fié des trawailleurs,
l'outil qui leur dégagera la voie par. laquelle ils
s'évaderont de leur condiition immorale de pro­
ducteurs irrespt01nsables et réussiront la. cons­
t.ruction de la cité nouvelle. qui leur a toujours
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}' on ne détruit pas le capitalisme, la société ae
} consommation, l'autoritarisme, le paternalisme, :
, le militarisme, le fascisme ... , on ne détruit
: rien en enfonçant q.u_elques vitrines au passage :
A d'une manifestation, en faisant des feux d'ar­
: tifice là où l'on s'y attend le moins ou, encore, :
, en salissant des sièges du métro avec des « graf· :
: fiti << ultra-révolutionnaires ». ··
à

' ca ne fait que réjouir nos champions de a
} répression. Ça permet à nos princes de faire :
, peur aux honnêtes gens et de faire croire à ces :

« révolutionnaires » qu'ils sont terribles. Cela
réjouit aussi les dirigeants du P.C., qui leur :

} permet de lancer des anathèmes urbi et orbi
, contre gauchistes, trotskystes, anarchistes et :
! « autres· traîtres ». ,.
A é
~ C'est la fête, comme ils disent, la fête pour :
,} tous. on s'amuse, on rigole bien : « La révolu- ,
tion sera une féte ou ne sera pas ». Le beau :

: slogan!. Un peu plus et fa révolution devient ,
, un gadget ... de la société de consommation ! }
: (Mais ce n'est pas de la récupération; la récu-
~ pération, c'est l'organisation des masses, les :

syndicats, même libertaires ... ). A
~ Ceux qui ne s'amusent pas, ceux pour qui ce ~
, n'est jamais la fête, ce sont les travailleurs qui A
: doivent réparer les effets d'une telle « dynami- :
, que ». Les travailleurs, ces figurants méprisés ,
~ par les grands comédiens, les patrons, 1es
t autorités, les subversifs de bistrot ... et les racis- :
} tes. si par malheur les travailleurs sont étran-
? gers. }: '
: Et qu'on ne vienne pas nous dire que nous

ne comprenons pas la jeunesse, car la connerie ~
: n'est pas jeune, elle est vieille comme le ,
, :monde! :
A é
A
: S.ROY ,

à
à
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Hé p,romise, et que tant de hâbleurs leur pro­
mettent; encore, pour des lendemains qui n'arri­
vent et n'arriveront jamais si œ n'est par leur
ferme cl,léte,rminatfon et d'incessants combats.

Et pour y parvenir, pour que la C.N.T. de­
vienne la force réellement cohésive du monde
&i fravaii., ia force de direction constante qm
assure la mutualité de tous les travailleurs, elle
se doirt d'être d'abord un ensemble dont les par­
ties, unies, harmonisées, se vouent avec ferveur
à la tâche ingrate die la' recherche du nombre,
s'efforc.en1J de gagner lai majorité à la prise de
conscience, non par la pratique d'un prosélytis­
me à l'i:mag1e des publicités mensongères ou de
ceux qui, même de force, veulent ranger tout le
monde à leur a.vis, mais par la d,ivulgatiion et
l'enseignement des idées, des expériences et des
sciences, p,ar l'information la plus objective et,
surtout, par le comportement clairement liber­
taire des militants comme de leurs organisa­
tions.

Nous n'allons pas,.,,...expliq,uer aujourd'hui pour­
quoi l'anarcho-syndicalisme se trouve dans un
état de faiblesse matérielle qu'il n'avait jamais
connu au moment où même les plu:s acharnés
de ses détracteurs emploient des formules liber­
taires quand .,ils promettent des changements,
suggèrent des solutions ou se proposent de con­
quérir des adeptes par la séduction. Par contre,
l'heure est propice pour affirmer que la C.N·.T~
travaille dur à sa. résurgenee, qUi'elle se réunit
pour se donner les moyens de re·mplir son' rôle,
parce que ses militants ont conscience du fait
que leur syndfoalisme est celui quli porte en
germe l'avenir. •

Conscieooe du fait que l'anairoho-syndicalisme
ne permet pas d'être confondu avec aucune es­
pèce d'extrémisme abstrait, aucune attitude
verbeuse sans contenu concret, ,non pilus qu'a­
vec dies mouvemens conservateurs aux points
de vue dépassés ou transformés en objets de
pure curiosité ou en appareils de manipulation
des masses. Conscience aussi du fait que l'anar­
cho-syndicalisme est la force essentielle de la ré­
volution, non pas la force révolutionnaire ido­
lâtre des moyens justifiés par les fins, ni celle
qui 1, sur de simples apparences, se donne à l'il­
lusion du réformisme. Conscience, enfin, que la.
lutte des classes ne doit point se convertir en
colla.borati'on de classes, convaincus qu'ils sont,
les militants de la C.N.T., non qu'il faille négli­
ger les revendications ponctuelles des exploités,
mais que, sans l'expropriation du capitalisme
et l'abolition des classes, l'humanité ne saurait
exister.



2 • LE COMBAT SYNDICALISTE

A. PROPOS· DU cc POTEMKINE» AUTOCRITIQUE,
Nous nous rappelons avoir vu un

soir une émission de télévision qui
rassemblait une douzaine de person­
nages dont le plus modeste devait
être pour le"moins cadre supérieur.
Eh tout cas, parmi eux ne se trou­
vait aucun marin pêcheur, aucun
boulanger, aucun plombier, aucun
maçon, ni· m.anœuvre, ni. éboueur...
La discussion portait sur un fait
historique : la, révolte du « Potem­
kine ». Il était question du sort des
officiers : avaienHls été, massacrés·
pour la plupart, tous • jetés par­
dessus bord ou évacués dans des
canots de sauvetage ? Si les versions
et les jugements qu'elles entrai­
naient quant aux comportements
des mutinés différaient, les uns se
montrant sévères et·. les autres
compréhensifs sur les possibles
exactions et brutalités commises
dans « le feu de l'action », les polé­
mistes finirent par faire l'unanimité
sur un point :il était impossible
que tous les officiers aient été éli­
minés puisque , le bateau avait
navigué, après, un bon bout de
temps.

Nous n'avons sous la main aucun
doeument qui nous permette de sa­
voir s'il était ou non resté des offi­
ciers avec les marins, mais nous
trouvons scandaleux que, sans

qu'eux non plus en aient, les invités
de l'émission aient fait la preuve
du oui par la seule constatation du
fait, que le- bateau avait continué
d'évoluer.
Par la mystification des techni­

ques on en arrive à la mystification
des capacités. Après le « Potem­
kine », il a bien -eu d'autres Potem­
kine. Débarrassée des factieux -
les officiers, en majorité membres
de familles d'élite -, une bonne
partie de la marine espagnole
républicaine resta entre les mains
des marins et, bien que mal,- sut
naviguer; l'industrie métallurgique
de paix se transforma rapidement
en industrie de guerre sous la direc­
tion des sypdicats ouvriers dans la·
Catalogne libertaire, autogestion­
naire et socialisante de 1936 ...

Les marins du « Potemkine »
n'étaient pas des_ automates. Cha­
cun d'eux avait une intelligence lui
permettant au fil des jours, par
l'observation et la participation à
toutes les tâches de bord, d'accom­
plir l'exploit, si le besoin le com­
mandait, de ma.îtriser leur bateau.
Les -préjugés sur la capacité des

travailleurs sont à la· source de
nombre de conflits et de malheurs.

Etant donné que nous sommes tous dans le même sac, c'est-à­
dire que nous existons au sein de la société qne ncus haissons, il ne
faut pas s'y mépreud,re : dans les milieux libertaires aussi, on cultive
parfois le grégarisme et, comme il se doit, on y trouve également des
aspirants bergers.

Qui dit mouton dit berger. Or, quand l'esprit moutonnier est
entré dans l'h"omme, on se trouve devant ce paradoxe que le berger

.n'est qu'un mouton.
Et quand berger-mouton se voit parachuté dans un comité, conseil,

junte, commission, bureau ou secrétariat, de par son caractère man­
quant d'initiative, il ne sait qUJ'imi ter les autres. Faute d'autorité, il
devient autoritaire. Il se prend pour supérieur à ceux qui n'ont pas
de charge. Le mot « comité » ne lui paraissant pas assez représentatif
de- son autorité, il le flanque de - l'adjectif « responsable • Ainsi, il I

devient « membre d'un comité responsable ». Et, à la première circu-.
Jaire. qu'il lui -est dlonné de lancer, n truJffe ses phrases du mot «res­
ponsable » pris dans le sens de « dirigeant », « leader », « chef », «ve-
dette ». ..

Dès lors, s'il lui arrive d'avoir à chercher conseil, il ne s'adresse
jamais qu'à ses pairs et non à de simples adhérents ou militants
sans charges. Et si d'aventme, des camarades, des anonymes se permet­
tent de lui suggérerune idée, une action, un changement, une amélio­
ration, il n'acquiesce jamais. Car c'est lui, et non pas eux, le responsable
Aussi le comité devient gouvernement, et à ses yeux l'organisation cesse
d'être l'ensemble concret de tous ses membres pour se convertir en
une abstraction : l'appareil.

±-

Le comité devenu gouvernement, rien de surprenant que l'organisa-
tion prenne figure d'Etat.

Tout cela s'explique mais rien de cela n'est le propre du milieu
libertaire : c'est tout l'inverse.

;-, • :· Ce-tt~ faun~.:.là , doit être - ·chass1ée de· no~ vertes pirafries !
CARANT ±. a

-- CHANTECLAIR _

AINSI VA LE MONDE
GISCARD, UN LECTEUR
ET LA CROISSANCE ,l

. . .
sur les violations des droits de
l'homme au Ohili.

En :février, le nombre de deman­
deurs d'emplois officiellement re­
censés ayant augmenté de 5.000 a
atteint le chiffre total de 770.000.

France ! Le général Bigeard a rai­
son de dire que c'est un beau pays
et qu'il faut le défendre, même
quand on est pacifiste (et bien qu'il
oublie die nous dire contre qu.i1).

Un lecteur de journaux qui sait Pour notre part, nous .dénonçons
lire a observé qu'en même temps ici la menace que font peser sur la
que le président de la République paix mondiale, déjà précaire, les
rassurait l'opinion en déclarant à fascistes chiliens, leurs protecteurs Hans les projets de Budget de
la télévision que la. croissance fran- du Fondsmonétaire et Jeurs four- 1975, on prévoyait une hausse des Aux Etats-Unïs, le taux de chô-
çaise restait l'une des plus fortes nisseurs d'armes. prix de 8 %. A l'heure prés!en,te, le mage est deux fois plus élevé qu'en
du monde, dies informateurs fai- président de la République et le France. D'après l'hebdomadaire
saient éta.t d'une diminution de ministre de 1Economie et des Finau- américain « Time », deux quotidiens
30 % d'u nombre de wagons chargés A BAS LES JALOUX ces ont déjà parlé de 10 %. de l'E:tat du Delaware qui ont
au mois de janvier sur certains· ET VIVE LA FRANCE ! ouvert gratuitement leurs colonnes
réseaux ferrés et remarquaient par ,, aux chômeurs attenda.îent moins de
ailleurs que du matériel ferroviaire On compte au moins cinq cent Comme les lecteurs avisés, toutes cinq cents annonces et en ont reçu
destiné au transport des céréales et mille jeunes en France qui cher- statistiques et chiffres officiels nous plus de mille. La police rend le
d:e l'acile·r ~cl!ormai't sur des voies d:e c-hent un emploi, le premier pour laissent sceptiques. Mais quand chômage responsable de la recru-
garage depuis plus de deux mois une bonne part d'entre eux. même, qu'est-ce qu'on est bien en descence des vols. La plupart des
alors qu'en période d?activité nor- $i coupables sont des sans travail au
male, ce matériel est plutôt rare. casier judiciaire encore vierge. Le
Mais ces observations ne s'arrê- L 1 ' A ,. , . I' d d - 1 " , chômage devient - le thème _ essentiel
aient mas @, 1w s.N.C.F. tant .eS SSuranCes a Or Ire .IU ]Our des chansons et des bandes desst
pas la seule industrie de transports • nees. L'armée, qui autrefois avait
touchée par le manque de frêt. Ainsi Les employés des bureaux, n'é- La Direction refuse en bloc toute - du mal à recruter, est submergée de
la batellerie exprime son inquiétude chappan pas à la condition d'ex- discussion Elle ne reconnaît comme demandes. Des personnes qualifiées
et les routiers s'insurgent. ploités, comme leurs frères de classe interlocutèurs que les représentants minimisent leurs aptitudes pour

des usines et des ateliers se mettent syndicaux. dénicher un poste de veilleur de
dans le vent : ils ne veulent pas res- L 7 , 1,, d f nmt ou de plongeur. L economie. , e mars c est epreuve e or- t· 1 t t t· , A •ter en retrait des revoltes revendica-- t·t' t· 1 . t d , na iona e ou. en iere patit des res-. . - ce : a.u pe i ma m e pique e greve t ··ti f , • •tives des travailleurs. st tt 6 de Pit@i,, _ trictions forcées de millions de

, . . . es a aque e mer1eur par quel- citoyens frappés indirectement par
Un témoignage du conflit qui ques cadres « musclés » qui agissent 1a crise de l'emploi. Un directeur

oppose nombre de salariés à la Di- avec la bénédiction de la Direction d'une agence pour l'emploi déclare :
rection de la compagnie d'assuran- et l'encouragement tacite des poli Le taux de chômage des jeunes
ces Zurich peut en faire la preuve. ciers prêts à intervenir. Mais les gré- Noirs est tout simplement explo­
Eln effet, pour protester contre la vistes qui se tenaient dans la rue sif ...»
politique de dégradation systémati- rejoignent leurs cama.,rades à l'inté-
que de la fonction de l'employé pra- rieur des locaux.
tiquée par la Direction, le service Le 12 mars, deux membres du pi­
« Règlement » de la Compagnie dé- • quet de grève sont convoqués devant
cide le 27 février, après plusieurs Je Conseil de discipline aux motifs
semaines, de discussions, de se met- allégués de violence verbale et inju­
tre en grève et d'occuper les locaux. res à l'encontre du directeur du per­Par solidarité, le service « Produc- sonnel qui dirigeait l'attaque contre
tion » s'associe le 4 mars à l'action le piquet de grève. Reconnus cou­
de leurs camarades et à l'unanimité pables de « faute grave ». les deux
décide de créer un comité de grève. • accusés risquent une mise à pied,
Le cahier de revendications porte voir le licenciement,

principalement sur les conditions Ce conflit comme tant d'autres
de travail : les employés réclament a toute chance de se solder par un
une amélioration des lieux locaux échec car, jouant sur le pourrisse­
plus spacieux, mieux aérés et éclai- ment de la grève, la Direction attend
res, libre choix d amenagement, patiemment que les travailleurs cè­
etc ... ), une formation profession- dent sous la pression des besoins
nelle ouverte à tous, une humanisa- économiques et de la gêne que sus­
ti~Yn ?es taches, ur~e mei:leure orga- cite le caractère extra-lékal de leur •
nisation du tr_avall basee sur une situation. Pour la forme, elle pro­
reconnaissance de la responsabilité posera quelques « aménagements »
des employes sans discrimination et tout rentrera dans l'ordre capi-
de sexe ou de grade. taliste.

En outre, on évalue à 500.000 le
nombre de chômeurs partiels.

EN AMERIQUE,
C'EST PIRE

Et ce lecteur avisé de se demander
où passent ces tonnes de produilts
que n.ous sommes censés fabriquer
mais qui ne sont nullement trans­
portées.

Ne serait-ce pas des électeurs que
l'on lllènera.it en bateau?

VIOLS
ET COMPLICITE DE VIOL

Alors qu'on prévoit qu'à l'occa­
sion d'une réunion du club de Paris,
le Ohili s'apprêterait à renégocier
« sa lourde dette_ extérieure » et que
le Fonds monétaire international, en
prélude à cette réunion, a étudié à
Washington la possibilité d'accorder
un crédit « stand by » au gouver­
nement fasciste de Santiago, on
apprend que . la junte chilienne
aurait passé une importante com­
mande d'armes en Europe et que le
contrat porterait sur une somme de
400 millions de dollars.

Simultanément, une dépêche
annonce qu'Amnesty 'International
a publié à Londres un document

A côté de tout cela, qu'est-ce que
le cas de Michel P... des Yvelines
2.000 chômeurs cadres), ex-directeur
commercial licencié pour motif éco­
nomique, qui a envoyé 137 curricu­
lum vitae et a reçu en réponse une
seule offre_ lui proposa.nt la moitié
du salaire précédent!

ATARKA

L'histoire de ce conflit n'a rien.
d'exceptionnel. Elle se reproduira.
tant que les travailleurs ne dépasse­
ront pas le stade des revendications:
ponctuelles pour s'affirmer face aux:
patrons comme les véritables respon­
sables et propriétaires de l'entre­
prise.

G. L. M.
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EDJ-TORIAL C.oncentraciones peri6dicas
La primaverad de Paris se acerca. El dia 20

del proximo mes de abril el Palacio de la
Mutualité nos abrirâ de nuevo sus puertas, y
a su grande sala acudiremos dos o tres mil

_libertarios y con(ederales.
Opositores tenemos que consideran mera

rutina la tendencia nuestra a reU!llirnos en
gran familia una vez al afto. Pwede parecerlo,
y no lo es. Nunca la C.N.T. se ha hecho voto
de separaciôn de amistades, de incomunicacion
de anhclos. Enormes concentraciones confede­
rales de las Madrid, Sevilla, Valencia, Câdiz,
Zaragoza, Barcelona y Gijôn, permanecen
grabadas en el ânimo de los companeros, y en
Toulouse. Burdeos, Paris y Marsella las demos­
traciones populosas de la Confederaciôn, han
formado época. Pese a la adversidad demogra­
fica y al magro sentir de contrarios a nuestra
causa, gente queda para afirmar la vitalidad
latente de la C.N.T. en el.Exilio. El 20 de abril
en Paris, el 19 de julio en Toulouse y el agosto
campero en las orili1as del rio Gard, se ofrecen
.atrevidos, desafiantes, para reafirmar la posi­
-cion a.narc1osi'ndicalista de gran parte del pue­
blo espanol refugiado,
Nuestra presencia en el Mitin y en el Festival

proximos de la Mutualité, darân nueva ocasion
a reencuentros fraternales, a expansion.es liber­
·-tarias mas o menos -contenidas durante un ao.

Prncurarâ 1.lillOii dineros para proseguir el
esfuerzo de propaganda; permitira elevar alta
y precisa la voz confederal - libertaria en tri­
Luna bien surtida de companeros capaces de
oratoria; habrâ opciôn y buen recado dJe
libreria, y satisfacciôn de fin de jornada en
tcdcs los rostros. Que no solo de pan vive el
hombre ni con maldlecires se alienta Io liber­
ta,rio! De vez en cuando hay que sumar el
el espiritu con espiil'itus gemelos, y darse
cuenta de que cada cual no esta solo por contar
con miles de hermanos en raza, sentimientos y
deseos de igualdad social y armonia anar­
qui:sta, esa arm.onia un_ica qUJe oponemos al
desorden, al aquelarre inaguantable de las
sociedades autoritarias que solo aguantan por
esa reprobable estolidez de las masas huma­
nas. V atm por encima del interés normal que
preside nuestras anualidades compa,iieriles de
Paris, este ano concurren las circunstancias de
un Portugal liberado del fascismo y una Es­
pana cuyo régimen totalitario vacila aviejado
por el tiempo y sacudido por repetidas anda­
nadas populares. Para el acto de la m.a.iiana,
pues, hay tema preciso y candente, y si bien
\Ulll mitdn no es una reuniôn con cru-ce de pala­
bras, el cuadlro orad: escogido dispone de ele­
mento moral e informativo para ilustrar, su,ge­
rir y coordinar pensameintos, por otra parte

fâciles de coincidir por educaciôn libertaria
disposicion de luoha de cada uno de nosotros.
En casa nuestra un mitin no siignifica trabuco
vomitando ôrdenes, consignas ni rosarios de
ninguna especie; que al lar de los libertarios
se acude para saber, para participar, para
reclamarse presente en el sentir colectivo for­
mado de un acopio de individualidades. A la
jornada oonfederal, al aplec» del 20 de abril
que se avecina, acudiremos unos miles de afines
para cohesionar cara a Espana, para repetirnos
solidarios de los companeros del Jnterior, para
allegar medios morales y econômicos y ~cômo
no?- para confraternizar con tanto amigo
compa.iiero presentido cuya presencia se con­
firma poderosa en el arroyo, en - el atrio y en
la sala de la Mutualité, no para un dia de
solaz y recreo, sino en deseo resurreccional de
la Confederaicion Nacional del Trabajo que
tan tas esperanzas aglutina por la: reivindicaci'ôn
total del pueblo hispano y para luz del por­
venir de todos los pweblos die la tierra - ,ay! -
tan necesitados de aquélla.
Contra el derrotismo, contra tod.a suerte de

adversidades, por la Confederaciôn y la resur­
gencia anarquista de Espaiia: el 20 de abril,
presencia unanime ai la Jornada Confed.eral de
Paris.

LA LECTURA

«Socialismo libre frente a mitologl_a revolucionarià>? por F. Valera
Esta.mos frente a un volumen de

mas de 250 paginas escrito por la
concienzuda pluma de nuestro ami­
go Valera. El tema planteado es de
un interés agudo y el desarrollo del­
mismo no lo es menas, tratado por
este autor, no por sencillo de natu­
raleza menos entrado en lo clasico
y en la filosôfia de la vida. La
~preocupaci6n por la libertad embar­
ga el pensamiento de Valera, y si
-bien la observa desde el angulo de
la democracia bien entendida y del
-cristianismo «puro», coligese de· sus
.elucubraciones esa preocupaci6n por
-el mas alla. terrena1 que atosiga a
toda persona bien orientada y po­
sitivista.

En el decurso de la obra se com­
_prende la intenci6n de demitificar
la colmena humana (;,por qué no
«obrera»?) asaz intervenidà por el
-dogma totalitatio comunista. Con
25 siglos de anticipaci6n, el. logis.ta
Kuan-Tse se adelant6 en moral
:socialista a Mao Tse-tung, simple
-copista del marxismo-leninismo-sta-
linismo. Es, lo «rojo» de ahora, una
suerte de tirania moderna concre­
tada en la corrupci6n de arriba y la
:servidumbre de abajo; en metamor­
fosis idolatrica derivada de la mito­
logia ancestral. Se a.parta uno del
huerto de la mentecatez para obte­
ner un resultado de soledad. La
sociedad principio humano
debe prevalecer sobre el colectivis­
mo fisiolôgico-materialista, segun •
Proudhon, contradictor anticipado
del fatalismo hist6rico de Marx, so­
-si6logo cultor del animalismo inve­
terado de la especie. -

Oree Valera en la evoluci6n del
Estado-naci6n hacia el Estado-pla-

- netario por solidaridad intemacio­
nal efectiva. Ideal de vera civiliza­
ci6n, no de mezquina «lucha de cla­
ses»,_ que en comunismo absorbente
ciertas de ellas desaparecen para
abrir paso a otra.s. Oomunicabilidad
contra reducci6n, en lenguaje de Or­
tega y Gasset. El indivjduo social,
no socializado o domesticado para
un neo-deismo marxista, leninista,
etc. Las cortinas de hierro de la ac­
tualidad y las cottinas de huma de
los fascismos se equivalen a las an­
tiguas (hoy ingénuas) murallas de la
Ohina. La acumulaci6n - el amasa­
miento de entes facilita la disgre­
gaci6n de la integridad humana,
cµal el cumula atmosférico tras cau­
sar sendos estropicios en la tierra.

La influencia de 'la cultura medite·
rranea estima Valera impidiô
la . progresi6n del ancestralismo
oriental en Europa, cuya reaccion
boy intenta nueva infiltraci6n para
anegar la idea filos6fica de hombre
libre. La superstici6n nacionalista,
- nacionalismo de matiz barbaro-
reaparece con el muro de Berlin,
culininaciôn de otras separaciones,
intermarxistas incluso, ya que entre
la URSS y paises satélites existen
fronteras mas positivas que te6:ricas.
La sociedad de su natural es in­

quieta, jamas estatica, y la dialécti­
ca sera util coma nave del parvenir,
no coma cortapisa de partido. Segun
sea su suerte de nutrici6n, se eleva
o degrada la familia, conviniendo li­
berar al ser hùmano de dependen­
cias de despensa y de escuela, una
de las altas fµnciones sociales mo- ------------------------,.---------------
dernas. EI trabajo cae bien, como . .
idea de emancipaci6n, pero purgado r. ,..... Il a 4.I - cwando ~~ .piensas ~s. que vives, Y
de demagogias y parasitismos. Por- fi ~ '-. · ~ cuando_ hais de.Jado de existzr el pavor se
que el comunismo dirigido es nega' ha etinguido. Completamente.
ci6n del pensamiento que sin duda Ayer lleg'6 a verme uno del pueblo. Nos Si; mas, la ·gran angustia que pre-·
contiene la doctriria marxista. El conocicumos, sin que nunca nos hubi@ra siento, que ya me roe. .
trigo y el martillo • no son un todo mos haJblaàJo Perteneciamos a campos Sufriendo, deseas que el sufrzr se
social, por constar en la vida côsmi- de opinion opuestos. Y ayer se situ6 en termine, obsequio que el muriente aguar-
ca el sol. el aire, la luz el arte el mi casa trœs un viœje de 1.200 kilometros da con cierto deleite. Irse es siempre un
pensar, el sentir, el goce individual y una invisualidad comun de 37 anos. viaje, esta vez sin billete de regreso, pe-
de la existencia. «La -riqueza no es - He œcudido a ti por desespero me To sin pena alguna.
«objeto» sino «valor» del trabajo ha confiado -. Estoy condenado a morir Es tu sensacidn de «ida», la que me
creador de objetos», sigue afirman- por «aquella enfermedad que no perdo- interesa.
do Valera. La riqueza no es cumula na». - Mirai: supongo a la crvatwra huma-
de bienes personales ni logro de am- Mal negocio. Y yo que nada puedo na heredera de un millôn de bostezos, y
biciones grupistas, sino satisfacciôn para aliviarte. que después de usado el 999.999 queda el
Y garantia plena de la sociedad en- - Mas de lo que supones. Aunque le- ultimo••_.
tera. jano de ti, te he seguido referentemente.• El mas espeluznante.
Sigue el autor criticando el gigan- Sé que estuvistes en un tris de dejar es- No, el mas interesante.Los anterio-

tismo capitalista, no im,portando su te mundo y quisiera saber coma se pasœ res, sanas o no tanto, dilatan mas o me-
origen individual o de Estado, y adu· eso. La prozimidad de la muerte me pro- nos los pulmorn.es. El definitivo, nada de
ce asertos de Julio Se.nador, Pi y duce escalofrios. Por lo de sentirme en ello. Mais fue tanta la facilidad bostece-
Margall y Fernando de los Rios. La déficit d)e existencia, y por las lamas su- ra, que uno se entrega tranquilamente al
inflaci6n monetaria debe coriside- puestas del infierno, porque si fueren bostezo postrero Yo iba a morir en mi
rarse signo patolôgico de una socie- ciertœs. el Dios «piadoso» me quemaria lecho familiar, ~en casa!, felicidad rela-
dad moderna sumisa a leyes cadu- siempre, iSiempre! comwlgante y todo, tiva que me adorno con una sonrisa los
cas. Incluso el mito juvenilista me- tengo delito; que cualquiera le ezplica al labios. No da miedo, za·muerte calma. se
rece la reconvenci6n de Valera, confesor que, provocado, desfloré a una esta casi en el otro vértice, y uno abser-
quién usa como ejemplo el fracaso 13 CJJiios de mi familia. va curioso el ingreso en la nada. Ni mas
de la ex generaci6n juvenil del 98, ~Tienes alma? ni menos, en caddiver seras (seremos) ce-
anunciada con mucha brio y termi· - Si, por desgraciœ mia. Felices de rilla usada, hoja caida para el estercole-.
nada salvo escasisimas excepcio- vosotros, los desail:nucdos. ro, que no otra casa es el ce:menterio.
hes- en una claudicaci6n vergon- Pues como nosotros eres yesca de Mueres, y quedas como amtes de haber
zante que la desacredita ante la his- «columbarium», y el alma, esa inmate- nacido. consciencia rio tenias, y cons-
toria. ria, deja que te la incendien en literatu- ciencia has perdido. Eso: lo de la cerlla
Analiz.a, el autor, el mesiar..ismo ra los literœtos del panico. No resentirds terminada. Extinta tu vida, eztintas las

guerrillero de nuestra época, esta- nada. Lo unico que reaflmente te jeringa lamas del infierno, los miedos, y los dia.
bleciendo que sin consenso popular es «la que no perdona». ses, siemre amenazadores. Erœs tu rey,
là guerrilla es imposible. aferta la -- Paso por lo del infundio· almdtico y el Tiempo te ha depuesto. Y viva la re-
adici6n de la guerrilla a la Indepen- por lo que alivia. Pero, y el pinico de püblica del silencio, ya que otra opcion
dencia espafiola frente a las hues- perder la vida? no queda. DISCOBOLO

tes de Napole6:q. Mas nosotros opi­
n.amos que un método equivalente
no pudo cuajar en la Espafia fran­
quistizada por el panico popular
motivado por la horrenda politica
de cementerios inaugurada por el
poder pirata de 1939 y mantenida
hasta nuestros dias.
Rubricamos sin vacilar que el

marxismo se equivale a una meta­
fisica probable, a una teologia so­
cial-politica, a una doctriria' econ6-
mica dirigible, que no es lo mismo
que una teoria cientifica concluyen­
te. E1 bluf de las propagandas en­
sordecedoràs y anegadoras de la ra­
z6n confirman esa presunciôn liber­
taria de buen estilo. La conciencia
debe permanecer vigilante, y el re­
chazo del culto a las masas -debe ser
constante PP.".'a ahorrarle a la socie-

dad el hombre-aut6mata. 'La «ver­
ctad unica» fue eclipsada con Hitler
y Stalin, aunque siga el infundio
franquista. Las voces de exterminio
levantadas por el POUM a fines del
1936 se volvieron contra los propios
poumistas en 1938. Las experiencias
de tal estilo son abundan.tes.
Valera cierra su bien meditado li­

bro con unas conclusiones democra­
ticas opuestas al credo totalitario
comunista. No creemos en aquéllas
ni menos en éste, pero en casa no
asustan los principios pimargallis­
tas por insinuar, éstos, las cimas
suspiradas.
De nuestra historia libertaria gi­

rese una pagina atrâs, y se verà de
donde procedemos. F.

(Este libro puede servirlo nuestra
li!breria.)
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AN·TENA
En las librerias espafiolas actual- jurados el libro les ha gustado,
mente esta de moda la obra de Oantero sera absuelto. De lo contra­
Eduardo Pons y Prades, «Los que si rio, el tribunal se vera obligado a
hicimos la guerra». procesar a Jehova, autor de las

La factoria Anonima Vers, de pornografias contemdas en la Bi­
material ferroviario, ha cerrado de- blia.

• , • , finitivamente sus nuertas dejando Paros intermitentes en el Ban-
Explosion de grisa en el pozo en la calle a 120 trabajadores que co Popula.r Espafibl de Madrid Y

Undiano, de la recalcitrante comp- 1 casa empleaba. Unos ochenta de Barcelona por desavenencias econô­
nia Potasas de Navarra, S.A., mu e11os se encerraron en los talleres micas entre el personal Y la geren­
riendo quemados vivos los miner0> n son de protesta, siendo sacados cia. El Banco Espanol puede ser
José Fernandez Giménez, Julian 3 viva fuerza por las autoridades. Popular, pero en popularidad espa­
Arias Juarez, Antonio Ruiz Domin siete empujados que devolvieron jola la huelga le gana.
guez, Vicente Pérez Dominguez, JO empujones se los 1levaron detenidos, Los obreros de la factoria Por­
sé A. Romero Alcazar y Antonio Be- ero en previsiôn de un tumulto tolés de Barna, han ganado la parti­
nitez Mestre, el de mas edad 44 ano que la poblaciôn de Villaverde (Ma- da hociéndose abonar por la empre­
y el menos anoso 21• ., drid) incubaba, la policia dejô en sa lo adeudado correspondiente al
- ~egun declarac10n de vanos libertad a Ios siete «respondones». mes de febrero Y. al àntlc1po del mes

trabajadores ocupados en lugares.Huelgas sincopadas en las em- de marzo, garantias que la empresa
cercanos al siniestrado, ese fondO presas vizcainas Echevarria y Tu- resistia cumplimentar. En cambio
estaba mal ventilado, acumulândo- jos Reunidos a consecuencia de que las huelgas de Cubiertas y Tejados
se gases debido a tal negligencia. a personal se adhirio al paro soli- de E1s Monjos Y la dè. Edificaciones
Se daba el -casa que el pozo Undia- dario con los despedidos_ de 1a Huarte: continuan invariables.
no era detestado y temido de 1OS pirestone. Como se sabe, el personal Ha causado buena impresiôn
m1neros, ocasionando, las negativaS qe ambas casas holgô unanime en Barcelona el anuncio de un Con­
a descender al mismo, sendos y 1% aquel dia. curso Internacional de Guitarra
petidos conflictos de trabajo. La di-La sala de fiestas «La belle «Fernando Sor» a celebrar este ano
recciôn lleva buena parte de respon &poque», de Santander, ha sido en Roma. Sor naciô en la Ciudad
sabilidad en esta desgracia que ha clausurada por la autoridad civil Condal en 1778 Y fue discipulo del
quitado la vida a seis productores d I t . , del ·upo compositor montserratino padre An-• . . a causa e a acuac1on ? gru
d1gnos de meJor suerte. cantor «De Santurce a Bilbao». E:l tonio Soler. Sor fue guitarrista Y

Potasas de Navarra, S.A. se sa- gobernador habia autorizado el es- c:ompositor de gran mérito; y revo-·
cude las moscas de encima cargan- pectaculo para salves y misereres lucionario en Paris en 1833. Al fa­
do la responsabilidad de Io ocurrido unicamente, pero a los santurcinos llecer en 1839- fue enterrado en
a la e:rp.presa Obras Subterraneas, les dio por improvisàr musiquerias el cementerio de St-Vincent de
en realidad una entidad destajista y cantu:rrerias cuya intenci6n per- Montmartre. Como piezas de com­
destinada a trabajos de apertura que cibieron incluso Ios sordos falangis- promiso los concursantes de Roma
trabaja por la Potasas en segunda . tas. Los «De santurce a Bilbao» no deberan ejecutar las obras pr~di­
mano. La galeria afect,ada estaba han sido «clausurados»•, pero si sus lectas de Sor: «Estudio num. 1»,
abandonada y la explosion fue tan actuaciones prohibidas. «Rondo en do rnayor» de la obra 22,
fuerte que lanzô los cuerpos de 1os Por razones de salubridad y el «Gran solo» op. 14.
infor,tunadas victimas a cien rnetros infantil la Direcciôn General de En el Teatro Oapsa barcelonés
de distancia. Sanidad ha pràhibido el uso de ha cosechado buen éxito la pieza
- Se certifica que las condiciones soldaditos de plomo. Para aumentar antifascista de Brecht, «Terror y

ge ventilacion • eran pésimas, pues el estado sanitario y moral de Es- miseria del m Reich».
los extractores no eliminaban bien pana, proponemos la anulacl6n _-, Ecos del discurso del. fascista
los gases y el polvo. Las reclamacio- simple y nana de soldados de Giron en Zaragoza: .
nes de los obreros para que las ins- carne y hueso. Esta profilaxis «Tu, Virgen del Pilar, que diste
pecciones del fondo fueran reales, social daria contenta· a las madres a nuestra causa la victoria.» Asi, los
cayeron. siempre en èl vacio. La vi- espafiolas. Heinkel y los Ca.proni eran angeli­
sita de sanidad era paseo formula- Comercio negro. En 1974 la tos del cielo. Y Ios Adolfo y Benito
rio, no otra casa. Adernas estaba carboneria mineral espaiiola dio dos querubines.
dispuesto que en el pozo Undiano una producciôn de 13.202.000 tone- «Vamos a despertar a la enorme
no trabajaran nunca dos parientes, 1adas pero el consuma nacional mayona sllenc10sa.» No Io consegm­
no obstante lo cual en la tragedia fue de 15.837.700, con un resultado réis. En1936-1946 la sepultasteis en
de ahora han perecido dos cufi.ados. de 2.635. 700 toneladas de hulla im- los cementerios y en las cunetas.
El entierro de los seis mineros tuvo portada del extranjero. «Vamos a seguir siendo hombres.»
lugar, drarnat1camente, en el cemen- _ La torpeza de 18 concejales Pues os acabaréis, si en el juego no
terio de Astrain. ' catalanofobos del Ayuntamiento de entran mujeres. Los falangos mu­

Barcelona votando contra la difu- jereados no dan producto.
sion escolar de la lengua del pais, El acto tuvo lugar en la Feria de
ha motivado una repulsa popular Muestras. Para muestra basto un
contra los tales ediles afectando Giron ...
incluso a1 9'0 nor 100 de' la inmigra- El pintor Agustin Ibarrola ha
c1on castellai:~a. Buen correctivo sido detenido en Bilbao. acusado de
para esos selvaticos, con rabo cata- asociacion clandestina. Muchas ar­
lan para mayor «pega». tistas de Espana se interesan por la
- Varias lingiiistas sostienen se- libertad de su compafi.ero de arte.

suda· campa.fia para que las vocales Por «intenciones subversivas»
mayusculas sean acentuadas. Asi fueron recienternente arrestados en
Oerda no resultaria Gerda, Odena El Ferrol los estudiantes Ignacio Cë: r-----................... _
(con O acentuada) Odéna; Pulpito, sar Castro Rey, de Biologicas, y An-
pulpito; Candido, Candido; mayus- tonio Feras Oarrasco, de Economi­
cula, mayuscula; Asco, Asco; Tivoli, cas. El inversa Blas Pinar nunca se­
Ti.voli; Tomas, Tomas, y otras bro- ra detenido en Franconia, no por
mas. falta de delito.

La Orquesta Filarmônica de Una asamblea obispal que se
Israel, alto conjunto musical de celebraba en Vallecas (Madrid) fue
Tel Aviv, no ha podido cumplir sus suspendida por el gobernador civil.
cuatro conciertos de Madrid y Bar- Los perjudicados protestan con fue­
celona por prohibicion racista de ros mini-celestiales.
Madrid. Quizas este culturicidio le - La pre-condena aplicada por el
valga a Arias Nàvarro unos litros TOP al grupo de integristas que des­
mas de petroleo facilitados por Ios valijaron de cuatro millones y me­
reyes arabes agradecidos; dio de pesetas al Banco Atlantico de
- Por haber intentado publicar Madrid, ha sido anulada por el Tri­

un libro de ritos sexuales experi- bu. Supre.,. quedando el asunto pa­
mentales, el autor José L. Cantero ra celebraci6n de nueva vista. De
Moles ha visto la ediciôn confiscada puntillas seran puestos a la calle.
y su persona sometida a juicio con Con los Puig Antich se procede de
pedido fiscal de seis meses de arres- otra suerte.
to mayor, 25.000 pesetas de multa En la Pegaso de la Sagrera (ex
y 12 an.os de inhabilitacion ciudada- Hispano Suiza) un trabajador per­
na. En cambio el defensor ha dio una mana en accidente previsi­
aducido textos biblicos mas verdes ble. En son de protesta todos los
que Ios vertidos por el procesado en operarios abandonaron la casa po-r
su libro sexualista. Si a jueces y un dia.

Elefantiasis financiera en Se­
guridad Social. Actualmente su pre­
sup:uesto represénta casi el diez por
cie:n.to del producto nacional bruto
del pais. Las sumas que maneja Se­
guridad Social se aproximan en im­
portancia a la mitad del presupues-­
to del Estado espanol.

Cosas veredes. Dos hermanas
de 85 y 90 anos, de Madrid, caye­
ron al suelo sin que pudieran levan­
tarse. El vecindario cèmtemplaba
con curiosidad el suceso, hasta que
se presento el Ouerpo de Bomberos
para levantar a las dos ancianas.
Suponemos a los frios espectadores
devotos de la Santisima Contempla­
cion del Oaliz Bendito.

Se habla fino. José Maria
Guerra Zunzunegui, hasta aqui di­
rector del Instituto Nacional de
Industria, ha quedado cesante. La
nota oficial dice «releva» para no
decir «echado».

Ahora discolo? José Maria
Gil • Robles constituira la Federacion
Popular .Dernocratica sin acogerse
al estatuto asociacionista dispuesto
por el Estado. A.segura de paso que
ni él ni su grupo se avienen al
juego «asociacionista» ideado por
el gobierno para fingir democratiza­
cion de la dictadura. Vivir para ver.
El concurso de «Historia y

Vida» sobre narraciones de guerra
afectando la civil de 1936-39 Io ha
ganado la muchacha Rosa Izquierdo
con su relato «Colonia, 43 Division».

- El comandante Busquets y el
capitan Julve, de Ingenieros, casti­
gados cqn medio ano de encierro ca­
da uno, terminarân supena enOeu­
ta el primero, y en EI Ferrol el se­
gundo. • •

El drama. El obrero Orreo Cos­
tas matô de una cuchillada al pa­
trono Jaime Segurapor haberle des­
pedido, sin contemplaciones, del.tra­
bajo. Tal ocurriô enAlcaniz Te-
ruel). . · oo. s

- Hace dias estudiantes .de la Uni­
dad Docente de San Pablo (Medici­
na de la Auônoma) manifestaron en
1a Avenida Gaudi procectiendo a la
quema de un monigote representan­
do el régimen. También entorpecie­
ron el transita y realizaro:q una sen­
tada en las escalinatas del hospital.
E.xhibian una pancarta reclamando
la apertura de la Facultades de Va­
lladolid y Granada. La fuerza pù-
blica no ihtervino, porque no estaba.

«International Herald Tribune»
publico el 12 de marzo un despacho
fechado en Burgos que decia: «Los
guardianes del penal situado en es­
ta Iocalidàd sofocaron el sabado pa­
sado un matin con intenta de fuga
de unos 10 de sus reclusos, entre los.
que habia varias presos politicos,.
segün informo ayer la agencia Eu­
ropa Press.
Los presos, entre los cuales habia.

por lo menas uno armado con una.
pistola, apresaron al jefe de los
guardianes y a un subordinado su­
yo y se adue'fi.aron de un ala de la
prision. Pero los demâs guardianes
cerraron todas las salidas, y Ios pre­
sos, tras prolongadas negociaciones,
se rindieron sin oponer resistencia.
Las gentes se preguntan cual

puede ser la raz6n de que baya sido
prolongada por seis meses la prohi­
bicion- de publicar cualquier noticia
relacionada con Guinea Ecuatorial,.
colonia espanola hasta hace algu­
nOS 3Ros.
- Oltra, ultra. Entre otras barba­

ridades dijo el «padre» Oltra en la
asamblea fascista de Zaragoz'la: El
problema de la Universidad lo arre­
glaria pronto (a tiros). Podriamos
otra vez conquistar Espana (a ba­
iazos) sin esfuerzo alguno. T'enemos
tolaboradores los que queramos. El
90 por 100 de nuestro clero es estu­
pendo. Ahora tenemos el 5 o el 10
lpor 100 que no cree en Dias· ni en
Mariasantisima.» El reverendo 01-
tra, tampoco,

OCHO FOLLETOS

Muy utiles para la propaganda:. . -
LA ANARQUIA ANTE LOS TRI­
BUNALES, de P. Gari.

EL SINDICALISMO, de J. Prat. [
EL COl\tlUNISMO LIBERTARIO,

de I. Puente.
MARX Y EL ANARQUISMO, de
R. Rocker.

LA ANARQUIA, de E. Malatesta.
ANARQUISMO Yy SOVIETISMO, I

• de R. Rocker..

LA LIBERTAD, de B. Lazare.
.ANAROOSINDICALISMO- (docu- I

mentos).

Pedirlos a la Administracion de I:
EL OOMBATE SINDIOALISTA.
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Un rato a
r

econom1a ('rira le la Éspana negra
• Observadores extranjeros la carcel, sin pruebas de sus acusa-Destino die los fosfatos de Bu- y es d Madrid ciones hasta el dia de su procesa-h • d el en e proce o e . , .Craa. En 1974, Japon 1a sido miento: que varios miembros de sus

principal comprador de los fosfatos Los abogados Yves Dechézelles, de familias han estado sometidos a vi-
que se extraen del yacimiento de Bu- Paris, Francisco Piscopo, de Milan gilancia de la policia a fin de ejer-
Craa Sahara); en total, 322.000 t0- Jeremy Smith, de Londres, han cer presion sobre los acusados.
neladas salieron desde El Aaiun con jen, 1a siguiente declaracion des- 2. Que el fiscal, el cual debia
destino a este pais. Otros compra- pués de asistir como observadores presentar las pruebas, ni en su acu-
dores fueron: Alemania Federal_con,. al proceso del TOP, que hubo el 13 saciôn escrita ni en su intervenciôn
120.000 t.; México con 41.000; Uru-.. de febrero, contra Luis Burrô, Luis durante el juicio ha aportado ele
guay, 30.000; Estados Unidos, 28.000; , Andrés, David Urbano y Juan Fe- mento alguno que justificara el fun-
Rumania, 11.000; Holanda, 10.000; qaprica Nacional de Moneda y Tim- pan, condenados a 5 anos de carcel damento de su acusaciôn; en cambio
e Italia y Austna con 6.000 tonel~ bre», 1.399; «M. o. o. v.», Gonstruc- cada uno bajo la acusacion de per- los acusados se han encontrado en
das cada una. En total, este yaci- cian 1.380; «Ibérica Electrodomés- t

1 0 N T posici6n de poder probar su inocen-d na es , enecer a a . . . - . . . d'd.miento, que pue e suponga u1 i ticos», 1.373; «Roca Radiadores», Sa- Lo observadores extranjeros han cia; no obstante ha sido impediuo a
pecie de guerra_para el futuro, V neamiento, 1.363; «F.O.C.», Limpie- mjrobado en el proceso del TOP sus abogados que demostraran, a
que hoy dia en Es.pana ya es cau_sa 211, pùblica, 1.359 trabajadores. . • · través de documentas, el caracter
de mltp1es deserclones ya .QG_,";", continuara» ";_ 1os acusados, detenidos en faiso de _1as acusaciones.__
chas no qmeren les pase lo que Caperucita Negra junio de 1974 han permanecido en 3. Que este proceso debera so
portugueses con las «colonias», ha +, breseirse por falta de pruebas, se·
exportado ni mas ni menos que ô))i on la legislaciôn espanola, con la
mil toneladas. Para los espanoles ~ absoluci6n de los acusados; que con-
estars dos de arripa, so de EDICIONES LIBERTARIAS éârfmeie ies na si@o ieiirif@s
abajo) vinieron creo desde esa penas que alcanzan hasta los diez
mina 1.580.000 toneladas, también el aios de carcel. ,
pasado afio. El total de produccion PUBLICACIONES PORTUGUESAS «ANARQUISMO INDIVIDUALISTA 4. Que la existencia extendida
del. citado yacimiento fue, en bruto, Llegan asiduamente a Paris «A EN LA SOCIEDAD DE CONSUMO» de la persecucion como delito de las
de· 3,6 millones de toneladas. Batalha», «A Idea» y «Voz Anarquis- Se trata de un estudio del compa- ideas por las que son acusados de­

ta», todo prensa nuestra de muy nero Fontaura recién publicado en muestran una ve mas que el siste­
buen contenido. Los companeros es- «Ruta» de Caracas, esa revista es- ma que gobierna en Espana se basa
panoles no pueden desinteresarse de pecializada en, temas, biograficos Y en la total negaciôn de las liberta­
este esfuerzo cultural ibérico, para- por qué no?) bibliograficos. Cono- des fundamentales, sobre todo de las
lelo al espa:fiol. En la mesa de nues- ciendo la predisposici6n y el estilo libertades ·de expresi6n y de asocia­
tra libreria, Centro Oonfederal, 33, de nuestro colaborador Fontaura se. ci6ri; por lo tanto la finalidad de tal
rue des Vignoles, 75020, Paris, pue- puede considerar su afan razonada- sis.tema y de tales proce.sos e_stâJ d1n­
den adquirirse personalmente estos mente individualista tendente. al lo- gida a impedir que los trabajadores
peri6dicos, y a los compafieros fora- gro cabal del individuo consciente. tengan la menor posibilidad de or­
neos les seran servidos si lo recla- Pedir este nùmero (igual los ante- ganizarse para defender sus intere­
man. EJ precio de este pape] recia- riores) de «Ruta» en nuest:ro Servi- ses y de crear las bases de una so-
mente libertario no perfora ningun cio de Iibreria. ciedad justa y libre. .
bo1sillo. A 13-2-75; Dechézelles., Piscopo · Y

Smith.»

~Quién suministra ropa al Minis­
terio del Aire? A saber: «Manu­
facturas Toledo, S.A.», (465 cazado­
ras de vuelo, 1.219 trajes de vuelo y
1.215 chaquetones especialistas 7,2
millones de pesetas descuento in­
cluido).
Otro: «Serman, S.L.», sirve 7.815

monos especialista (7,7 ,:millones de
pts. le pagan). Las botas (38.214 pa­
res por 20 millones de pesetas) las
suministr6 «Silvestre Segarra e Hi­
j0s, S.A.». Y los jerseys para la tro­
pa «Juan Rojas, S.A.» (23.300 por
valor de 5,5 millones de pesetas, na­
turalmente).

Los principales centros de trabajo 1

en Espana segim numero de traba­
jadores. Madrid: «Standard eléc­
trica», Electronica, 13.715 trabaja­
dores; «RENFE», Transporte, 12.203;
« Chrysler Espana », Vehiculos,
12.088; «Telef6nica», Servicio pùbli­
co, 11.605; «Iberia», Transporte aé­
reo, 11-275; «Industrias y Co:tlfeccio­
nes», 8.646; «El Corte Inglés», Gran­
des almacenes, 7.785; «Enasa», vehi­
culos, 7.638; «Agroman», Construc­
ci6n, 7.358; «Empresa Municipal de
Transportes», 6,.8'35; «Galerias Pre­
ciados», Grandes almacenes, 6.071;
«rnmobiliaria Urbis», Oonstrucci6n,
5.174; «Banco Hispano Americano»,
Banca, 4.156; «Dragados ·y Oonstruc­
ciones», 3.911; «Oasa Kelvinator»,
Electrodomésticos, 3.884; «La Paz»,
Hospital, 3.800; «Metropolitano de
Madrid», 3.698; «Marconi Espanola»,
Electr6nica, 3.515; «Oonstrucciones
.,Aeronauticas», Material aviaci6n,
3.003; «Entrecanales y Tavora»,
Cbnstruêcîôn, 2.871; «Banco Cen­
tral», Banca, 2.835; «Fabrica Espa­
nola de Magnetos», Equipas eléctri­
cos, 2.763; «Francisco Franco», Hos­
pital, 2.547; «I.B.M.», Comercial,
2.532; «Banco de Bilbao», Banca,
2.375; «Huarte y Oia.», Construccion,
2.277; «Banco Popular Espa'fiol»,
Banca, 2.224; «I.N.P.», Ambulato­
rios, 2.180; «Union Eléctrica», Ener­
gia eléctrica, 2.074; «Prensa Espa­
nola», Editorial, 1.994; «Banco de
Vizcaya», Banca, 1.969; «Banco de
Espafia», Bfl,nca, 1.736; «OAMPSA»,
Productos petroliferos, 1. 700; «Inter­
nacional de Coches Cama», Traris··
porte, 1.690; «Cajas Ahorro y') Monte
de Piedad de Madrid», 1.660; «Ban­
co de Santander», Banca, 1.657; «Te­
levisi6n Espafiola», 1.651; «Manufac­
turas del Vestido», Oonfecci6n, 1.555;
«Uralita», Fibrocementos, 1.544;
«San Carlos», Hospital, 1.501; «1° de
Octubre», Hospital, 1.478; «Hidro­
eléctrica Espanola», Energia eléctri­
ca, 1.478; «SEAT», Agentes, 1.470;
«Canal de Isabel II», Aguas, 1.431;
«Cbnstrucciories y Oontratas», 1.421;

HOMENA.JE A EUGEN RELGIS
«La Escuela Moderna» de Oalga ry

(Canada) dedica un nmero entero
a homenajear el LXXX aniversario
del pensador hurnanista Eugen Rel­
gis, el compa:fiero rumano que paga
con un exilio semejante al nuestro

el de los espanoles su vocaci6n
por- la pa:zi y la libertad sin afeites..
Del texto de este especial numero
destacan un articulo de R. Cansi­
nos-Assens; ccGuerra y Universo»,
del propio homenajeado, y «Los li­
bertarios de Rumania», igualmente
de Relgis. Una testa de éste dibu­
jada por Arzadvn da la nota artisti­
ca de este nümero homenaje de «La
Elscuela Maderna». Obt.enerlo de Fé­
lix Alvarez Ferreras, 834, 3rd Ave­
nue S. W. Oalgary (Alberta) Cana­
da, o por mediaci6n de nuestra Li­
breria.

LOS HIMNOS
«Hijos del Pueblo» y «A las barri­

cadas» los hemos recibido en disco
45 vueltas, editado por el Oomitato
Spagna Libertaria, (Editrice A., ca­
sella postale 3240, Milano-Italia).
Una simpatica adhesi6n à nuestra
cultura revolucionaria.

«LA FELGUERA, E A COMUNA
DAS ASTURIAS DE 1934»

Edici6n portuguesa suscinta a car­
go de la revista «A Idea», traduc­
ci6n del folleto editado por el Fo­
mento de la Oultura Libertaria aho­
ra agotado. Una ocasion para adqui­
rirlo los companeros que quedaron
sin este opüsculo, puesto que el por­
tugués no es de dificil lectura para
los espaii.oles. •

PRONTO:
Mella.

ddeario Ricardo

Servicio. de Libreria
«Documentos de la Revolu-
ci6n mundial», Kronstadt 20 00

«La Commune», Louise Michel .. 25 OU
«Science et religion», Bertrand
«Journal d'un Educastreur», Jules
Celma . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 00

«Les Mémoires de Beria», Alain
'Williams . . . . . . . . . . . . . . . . 30 00

«La Liberté» (Choix de textes) Ba-
kunin • 11 80

«La Nueva Alemania y los viej,os
nazis», T. H. Tetues 15 00

«Vae Victis! LOS republicanos espa-
iioles refugiados en Francia (1939-
1944)», David Wingeate Pike .. 11 00

«:Cr6nicas de «ONT», F. Montseny 11 00
«Sembrando Flores»~ F. Urales . . 10 00
«EI Mundo es ancho y ajeno» (3
vols), Ciro Alegria . . . . . ..... 16 00

«Cervantes y su época», Olmos .. • 10 00
«~Qué es la Propiedad? P. J. Prou-
dhon 20 00

«Teniamos que perder», José
Garcia Pradas

«Guadalajara y sus . ccmse-
cuencias», R. Garriga 35 00

«Campos, fàbricas y talle-
res», Kropotkin 14 00

35 00

«Memorias de un revolucio­
nario», Kropotkin

«Apuntes sobre dos revolucio­
nes andaluzas», Pérez. del
Alamo

«La Muerte de la Esperanza»,
Eduardo de Guzman

«El Ano de la Victoria»,
Eduardo de Guzman

«Historia del anarquismo es­
pafiol», G6mez Casas

«La Conquista del pan», Kro­
potkin

«Cuentos viejos de la vieja Es­
pana»

25 00

14 00

35 00

35 00

15 00

15 00

30 00
«Historia de la Oivilizaci6n Ibéri-
ca», Oliveira . . . . . . . . . . . . . . 17 00

«Dictadura -Y Revoluci6n», Luigi
Fabbri . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 00

«Historia de las agitaciones cam­
pesinas andaluzas» (edici6n in­
tegra), Juan Diaz del Moral .. 36 00

«La Internacional y la Alianza en
Espana. - Miguel Bakunin»,
Max Nettlau .. .. .. .. .• .. 32 00

«La Inquisiciôn Espanola», Henry
Kamen (cartoné) 25 50

Giros y pedidos a Roque Llop,
33, rue des Vignoles. 75020 Paris

CCP 1350756. Paris

Antonio Duran y Eva Forest bajo
enjuiciamiento criminal de Côdigo

Milita1

La secci6n' sexta de la Â..udiencia
Provincial de Madrid ha acordado
enviar a la Jurisdicci6n Militar el
sumario relativo al atentado contra
Carrero Blanco.
Esta dèclinatoria de la jurisdicciôn

ordinaria a favor de la castrensè fue
solicitada por el fiscal y à la misma
se opusieron los abogados defenso­
res de Genoveva Forest y Antonio
Duran Velasco, que son los unicos
procesados que se hallan en prisi6n
pues los catorce restantes estan en
rebeldia, exiliados en Francia. Los
abogados defensores también recu­
rrieron contra el acto de procesa­
miento dictado por el Juez especial
que instruy6 el Sumario. Eva Forest
no es de ETA ni Antonio Duran tam­
poco; pero ella es militante de la
Oposici6n de Izquierda del P.C. E.
(O.P.I.) que eâita <Noz Oomunista»
y él es miembro de las Comisiones
Obreras de la Construcci6n (Madrid).
No obstante se les apliica el ·articu­
lo 294 bis (A) del O6digo de Justicia
Militar. •

Falsa acusaciôn policiaca contra
Pedro Mora y sus companeros

Segun informaciones que nos han
llegado procedentes de Oatalufi.a, los
tres acusados de pertenecer al FAC
(organiz,aci6n armada de càracter
stalinis-tà y nacionalista catalana),
eritre ellos Pedro Mora, el cual se
encuentra en estado de gravedad
despùés de ser violentamente tortu­
rado por là bofia, no tiene nada que
ver con dicha organizaci6n ni con
su programa.
Pedro Morà Le6n y sus compae­

ros pertenecen al sector del movf­
miento obrero aut6nomo, en concre­
to forman parte de una de las ten­
dencias que hay en Santa Coloma
de Gramanet con el nombre de Gru-
Po de Comunistas Aut6homos. •
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La Europa de las sombras
El Este contestatario. - Segùn

rezan los informes diplomaticos re­
cibidos en las principales capitales
europeas la atraccion ejercida por
los paises ,occidentales sobre la Eu­
ropa del Este sale reforzada de la
Conferencia Helsinki-Ginebra. •

Corrientes de opinion poderosas,
desde largo tiempo subyacentes,
tienden a libertarse. Trabajadores,
intelectuales, jovenes, • jefes de em­
presa, etc., quieren mas libertades
individuales y colectivas, mas auto·
nofuia por lo que respecta a las
relaciones con la URSS, mas viajes
al Oeste y un mejor nivel de vida.
Pero segun los mismos informes,
Moscù acrecienta su presion sobe
los dirigentes de las democracias
populares y en particular sobre el
lider rumano, Oeaucescu. Todos los
partidos comunistas del Este son
llamados a endurecer su vigilancia.
Una gran ebùllicion de aspiracio­

nes y de ideas se prosigue bajo la
calma aparente. A los motines polo­
neses de diciembre de 1970 sigu16 a
la sublevaci6n checoslovaca de 1968.
Y quedo atestiguado en los anos
precedentes las revueltas de Berlin­
Este, después la insurrecciôn de
Budapest, donde se viô a los traba­
jadores atacar a los tanques sovié­
ticos. Hoy la contestacion subsiste,
pero toma otras formas. En efecto,
la URSS y los paises comunistas del
Este han levantado un dispositivo
apoyado por un vasto despliegue de
tropas que hace mas dificil que nun­
ca toda veleidad de oposicion decla­
rada.
La contestaci6n se manifiesta, an­

te todo, en el plan economico. E1la
toma por cuadro • los organismos del
COMECON, encargados de integrar
las economias de la Europa Orien­
tal bajo la direccion de Moscu. De r-----------------------------·------
una parte, las democracias popula­
res reprochan a Moscû sus retrasos
en las entregas de petrôleo y gas.
Los recientes acuerdos del Kremlin
con los USA, Francia y Alemania
Federal concerniente a estas dos ma­
terias primas y el aumento de con­
sumaciôn en la misma Union Sovié­
tica, la Europa del Este se siente
discriminada y deja prever que ten­
dran que pagar mas caro el petr6-
leo y el gas ruso. De otra parte, las
democracias populares contestan
ciertos acuerdos comerciales con­
cluidos por la URSS con diversos
paises capitalista_s. Se trata de cier­
tos suministros de material que a su
juicio va a privar, sobre todo, a la
«Repùblica Democratica Alemana y
a Checoslovaquia» de .ciertos merca­
dos • en Rusia que es su principal
mercado actual.
En el mismo orden de ideas, la

Europa Oriental critica el hecho que
Moscü quiera coordinar el conjunto
de las relaciones economicas del Es­
te con el Oeste para mejor acordar
la prioridad a las necesidades de la
economia soviética.
El lider rumano Ceauseccu se ha

ganado la reputacion del mas auto­
nomo de los dirigentes del Este. Sus
relaciones con China y sus ataques
publicos contra la politica de los blo­
ques le han dado una estatura in­
ternacional. Pero los soviéticos poco
a poco le han ido minando el terre­
no. En Octubre de 1972 fue obligado
a destituir al ministro de Negocios
Extranjeros, Manescu, juzgado como
pro-Occidental. Y en febrero de 1973
se celebran en el suelo rumano, por
primera vez desde 1962, maniobras
militares de los ejércitos del Pacto
de Varsovia. Tuvo que inclinarse
ante la presion rusa. Y durante la
celebraci6n de la Oonferencia de Hel-

_sinski la delegacion rumana se man­
tuvo marcadamente reservada.

Es el economista polaco Pawel Bo­
zyk quien precisa que la integraci611
en el seno de la Europa Oriental, 1uo
tiene ningün sentido si ella no es
acompanada de profundas reformas
econ6micçts. La renta nacional de los
paises del Este esta en disminucin
constante, tanto en Ios paises de de­
sarrollo economico elevado (R.D.A.,
Hungrîa, Checoslovaquia, Polonia)
que en los otros, Bodzyk agrega que
la producci6n industrial ha cesado
de progresar.

Manifiesto de los intelectuales.
Los intelectuales checoslovacos, cu­
yos nombres no se han divulgado
por razones de seguridad persona!,
dirigieron un llamamiento a Ios
asistentes de la Oonferencia de Hel­
sinski haciendo patente y excusa­
dose el que hubiesen empleado vias
clandestinas porque no disponian
de la posibilidad legal de expresar
iibremente su opinion.

La Europa del espiritu. El ma-
nifiesto que transcribimos a conti­
nuaciôn interpreta el sentir de ia
.Eluropa Oriental, pero que nosotros
o sea los de la Europa Occidental
podemos suscribir integramente. Di­
ce el manifiesto: «Nosotros declara­
mos que la seguridad y la coopera­
cion europea no sera posible mien­
tras todos los paises no se abran a
las ideas y valores culturales nue­
vos.» «Nosotros lo proclamamos en
tanto que parte integrante de la Eu­
ropa del Espiritu.» «La seguridad
europea es impensable mientras ha­
ya un solo pais europeo en donde
impera la arbitrariedad y la tira­
nia.»
A lo que se puede anadir, si la Eu-

ropa Oriental esta sometida a la
opresion y a la tirania, en la Euro­
pa Occidental se halla Espafia que
desde hace 36 anos vive bajo la bes­
tialidad fascista patrocinada por el
capitalismo internacional y tenien­
do como cabeza visible Norteaméri­
ca. Y existe también en el Occidente
la Irlanda del Norte que gime bajo
la bota militar inglesa y existe Ohi­
pre sacrificada a los intereses de los
super-Grandes y existe el pueblo
vasco y el pueblo catalan y multitud
de aglomeraciones humanas que
suenan en la libertad tal como la
conciben los checoslovacos y se con­
sideran también parte integrante de
la Europa del Espiritu.
Y esperanzados que este sueno de

libertad, que hoy aparece en la lon­
tananza, se convierta en realidad
con un abrazo fraternal por encima
de fronteras, de razas y de· intereses
bastardos.

El cachorro de Franco en la Tou­
aine.- La prensa francesa ha in­
formado y ha hablado extensamen­
te del encuentro M. Giscard d'ES­
taing, presidente de la Repcblica
francesa y Juan Carlos hijo putati­
vo del decrépito Caudillo.
Se .ha escuchado la recomenda­

ciôn del vocero mas destacado de la
Fluropa de los nueve y medio, o sea
el presidente francés, deseando que
la presencia del fascismo espanol se
haga mas visible en Europa.
Pero cabe preguntar, si la presen­
cia de la policia espafiola en Fran­
cia ~no es una prueba de presencia?
Oomo también cabe preguntar si
los espanoles que huyen de la tira­
nia fascista y son asesinados por la
Guardia Civil y por la policia en te·

Lettre du camarade X de la ville Y
Le 2 mars 1975.
Chers camarades,
Hier, pour la troisième fois en un

mois, la police politique d'Etat est
venue me chercher pour m'interro­
ger sur les événements de Berlin.
(Mouvement du 2 Juin, meurtre du
président de tribunal Drenkmann,
enlèvement du chef de la ODU Lo­
renz). Ils s'intéressent également à
mes contacts dans les pays arabes.
Aussi, ils m'ont, dit que la police

militaire d'un autre pays s'intéres­
sait à moi à cause des manifesta­
tions et distributions de tracts qui
ont eu lieu ces dernières années.
La police allemande m'a dit qu'on

me soupçonne d'être un « organisa­
teur idéologique du terrorisme anar­
chiste » et que je pouvais même
être un « malfaiteur anarchiste ».
A ces agressions policières, je ré­

ponds :
Nos groupes syndicalistes révolu­

tionnaires et communistes. libertai­
res, groupés autour du mensuel
« Befreiung » ont dénoncé catégo­
riquement la stratégie de guerrilla
urbaine en R.F.A. Nous écrivions
dans le n 10/1974 de « Befreinug »,
pages 4 et 5 :

« . . . nous ne sommes pas la frac­
tion Armée Rouge. Nous pensons
qu'il est impossible aujourd'hui de
faire la guerrilla en R.F.A. Nous
pensons que les conceptions de la •
RAF sont fausses. Notre politique
est l'émancipation et la mobilisation
des masses. Nous devons soutenir et
propager les luttes de masse des
travailleurs. Nous avons d'autres
possibilités ici que la guerrilla. Les
luttes de Wyhl, de Nordhorn-Range,
les occupations de maisons, grèves ...
en sont la preuve. »

rritorio fronterizo francés, ~no es
también una muestra de la presen­
cia de la Espana fascista en Europa?
A raiz de· la entrevista de la Tou­

raine en el castillo de Ohambord el
diario «Le Monde», decia en la edi­
torial, que existe una gran preocu­
paciôn por la «sucesiôn» y que las
cancillerias europeas desean que se
haga el cambio, o sea la etapa post­
fascista, sin grandes trastornos, lo
que en lenguaje diplomatico equi­
vale a una intervencion en los asun­
tos internos de nuestro pais de .cuyo
destino son los espanoles quienes
tienen que decidirlo y no los extran­
jeros. O bien Espana sera para los
espanoles o bien el equilibrio Occi­
dental saltara a pedazos.

Conclusion. - La Conferencia de
S. y C. europea se traduce en un au­
téntico pacto entre la URSS que de­
sea asegurar su status-quo actual y
re también asegurar su status-quo
el filo-fascismo Occidental que quie­
presente.
La URSS ofrece su garantia con­

trarrevoiucionaria en la Europa
Oriental y los partidos comunistas
del Occidente que estaran al servi­
cio del capitalismo internacional y
teledirigidos desde Moscu para ma:­
yor garantia.
Esta es la fisonomia de los conct­

liabulos que hemos descrito. Desde
luego, los posibles acontecimientos
que se avizoran en una Europa pro­
fundamente inquieta hacen prever
que harân tabla rasa de este nuevo
pacto que lo podemos calificar de
segundo pacto germano-soviético.

JAIME BALIUS

( République Fédérale Allemande)

Moi, je suis partisan de la lutte
des classes, de l'auto-organisation
de la classe ouvrière pour son éman­
cipation, pour la révolution sociale.
Je suis partisan de la démocratie
directe et d'une organisation com­
muniste-libertaire spécifique. Pour
nous, la Révolution Sociale ne sera
pas l'oeuvre d'une minorité avant­
gardiste armée, au contraire de la
majorité des travailleurs organisés

. luttant vour la destruction du Sys­
tème capitaliste et pour l'Autoges­
tion généralisée.
L'actuelle hystérie anti-anarchiste

(perquisitions massives, inerroga-
toires de centaines de militants cte _
toute la gauche, campagne de presse
contre « le danger anarchiste ».. .)
découle des graves problèmes so­
ciaux qui frappent la classe ou­
vrière :
- de 100.000 à 200.000 jeunes ou­

vriers saris travail;
un chômage total de 1.500.000

travailleurs, sans compter les cen­
taines de milliers de travailleurs
immigrés qui ont dû rentrer chez
eux.
Les syndicats réformistes (DGB)

se montrent incapables de lutter
réellement contre l'offensive du ca­
pital. De là surgit une radicalisa­
tion partielle de la base syndicaie
(ex. : manifestation de 2.000 jeunes
métallurgistes syndiqués et de jeu­
nes chômeurs le 20 février dernier à
Ludwigsburg près de Stuttgart.)
La bourgeoisie cherche surtout à

liquider notre travail à la base, dans
les usines, les quartiers, les syndi­
cats. Cette offensive, sous le cou­
vert de « lutte anti-anarchiste »,
FRAPPE SURTOUT LES MILI­
TANTS OUVRIERS propageant

l'autogestion de leurs luttes et l'au­
to-organisation du prolétariat face
au capital.
Nous ne nous laisserons pas trai­

ter de criminels par une bourgeoi­
sie furieuse et hystérique.
Nous, libertaires, continuons la

lutte aux côtés des travailleur,
femmes et paysans (comme à Wyhl)
pour leur propre émancipation,
pour la lutte des classes et l'Auto­
gestion généralisée.
AUF DEMI WEG DER LIP-ARBEI­

TER BRINGEN WIR DIE KAMPFE
WEITER !
Salutations libertaires,

CANCIONES ANARQUISTAS
EN ESPAOL

Ha sido editado un disco conte­
niendo 13 canciones anarquistas de
antes y durante la guerra de Espa­
na. La realizaciôn y arreglos mus­
cales de Y. Soteras. Interpretac16n
Coro Durruti.
A las Barricadas, Viva la FAL,

Hacla la Revolucion, Luchemos
obreros, A las mujeres, Pout-pourri,
La Internacional, Viva la anarquia,
Arroja la bomba, Salud proletar1os,
Juventud, Amarrado a la cadena,
!Hijos del pueblo.
Pedidos a Roque Llop, 33, rue des

Vignoles, 75020 Paris.
Precio: 25 F. + gastos de envio.

GROUPE LOUIS LECOIN
Prepara un Festival en la Mutua-

lité para la noche del 11 de Abril
(viernes) con un buen programa que
oportunamente sera publicado To­
men nota los companeros.
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T0MOL .N.7. 1975 El hombre y el estiércol

Doce primeros premios:

1° «Notas de la ra Internacional»,
((cuatro tomos publicados).

2° «Obras Completas», Blasco Ibà­
fiez,, C-tres volumenes), lujo.

3° «Obras Completas», Lope de Ve-
ga, tres volumenes), lujo.

4° Una bicicleta.
5° Una maquina de escribir.
6° «Contribuciôn a la historia del

Movimiento obrero espanol, 3
volumenes), D. A. de Santillân.

7° Lote: «La muerte de la esperan­
·za» y «El ano de la Victoria»,
Edua,rdo de Guzman, y «Tenia­
mos que perder», J. Garcia Pra­
da$.

8° Una maquina de fotografiar.
9° Un transistor.
10° «Obras», Gongora y «Obras», Ga­

nivet, (3 volumenes), lujo. •
11° «Le Mouvement Anarchiste en

France», Maitron y «Ni Dieux ni
Maître», Guérin. •

12° «Révolution et contre-révolution
en Oa.talogne», o. Semprun Mau-

LAS 0BRAS Y LOS DIAS

(Viene de la pagina 8.)

que con singular ahinco se saturo,
a fuerza de lecturas, de nuestros
poetas clasicos, y luego· los mejores
de entre los modernos.
Si. habéis conseguido, queridos

compafieros que- queréis cultivar la
rima, seguir los consejos de Pablo
Verlain·e, que ofrece en las bellas
estrofas de su conocido «Art poé­
tique», entonces comprenderéis lo
que aducia un gran poeta y prosis­
ta, Barbey d'Aurevilly: «En toda
poesia, cual sea su forma y exten­
sion, existe una lucha secreta entre
el infinito del sentimento y lo finito
de la lengua y en la que ese infinito
se encierra sin limitarse». Compren­
deréis- también que Novalis expli­
cara qué es la poesia para el sen­
timiento lo que la filosofia para
el pensamiento. «Afortunadamente,
hay poetas en nuestro ambiente.
Son los que han comprendido lo
que es la poesia. No es una ofensa
que tratemos de conocerla quienes
de ella tengamos una idea vaga.

El lapiz· honrado de Castelao

Con motivo de haber transcurtido
veinticinco anos del fa.llecimiento,
en tierras del exilio, del gran
artista gallego Castelao, no sin
emocion - recordainos sus dibujos
plasmando con trazos emotivos los
crimenes del fascismo en las bellas
tierras galaicas. Oastelao, con la
maestria de su lapiz hizo resaltar
bondad de las gentes sencillas, de
los campesinos, de los emigrantes,
de las muchachas yendo a servir
y ser amas de cria de los ricos.
Reflej6 la avaricia y la concupiscen­
cia de los senores; su lâplz de
artista honrado supo interpretar el
dolor moral de los humildes, sin
dejar de lado el encanto de todo lo
popular.-

ra; «L'Espagne lnbertaire», Gas­
ton Leval, y «La Révolution in-

• connue», Volin, en total 5 tomas.
Sucesivamente iremos dando nota

de otros premios libreros y la de ob­
jetas que vayamos • recibiendo.
Que todos los companeros se to­

men el desarrollo de la Tombola con
el calor debido a fin de que la· mis­
ma resulte un éxito en favor de la
C.N.T. de Espafia v de la propagan­
da libertaria tanto en el Interior co­
mo en el Exilio.
Los billetes de· participaci6n ·pue­

den ser adquiridos en E'L · OOMBATE
SINDIOALISITA, en ESPOIB de.Tou:.
ouse, y en todas las FF. LL. · de la·
C.N.T. de Espana en el Exilio.

C
:ZONA NORTE

Suscripcion pro Espana - Febrero 1975
J. Vidal, Garges-les-Gonesse, 20; A.

Palacios, id, 20; V. Montané, id, 20; F.
Local de Combs-1~Ville, compromisarios,
138,üO; Pueyo, Pamiers, 20; Hernandez,
Dreux, 10; oarrasco, id, 20; Menéndez,
di, 20; Landeira, id, 20; Castano, Gen­
nevilliers, 10; 3 Jotas, Paris XX, 70; H.
Guiot, Nîmes, 60; Ballester, Heyrieux,
30; R. Bolea, St-Amand, 20; Mme. Tort,
Gennevilliers, O; R. Llop, Paris, 30; Fer,
nandez Aquiles, id, 50; A. Sirvent, Or­
say, 20; Sanahuja, Vitry, 10; Menéndez,
Dreux, 30; Carrasco, id, 20; Hernandez,
id, 10; Landeira, id, 30;Roque Llop, Pa.
ris, 300; F. L. de Houilles Argenteuil,
198,50; J. Rueda, id, 10; M. Fernandez,
16,80; Rodriguez, Thiais, 10; Granados,
id, 11,80; Amable, id, 11; T. M., id, 10 F.
Total : 1 286 10 Francos.

Suscripciôn pro Juridica - Febrero 1975.
J. Casals, Combs-la-Ville, 20; A. Me­

jias, id, 10; Hernandez, Dreux, 20; Ro­
que Llop, Paris, 100; Uno de Garges, l o ;
Herminio Valero, 10; F. Marin, 10; M.
Andreu, 20 F.
Total: 200 00 francos.
Suscripciôn pro Local - Febrero 1975
A. Mejias, Combs-la-Ville, 30; J. Ca­

sals, id, 10; Ruiz, Paris, 10; Groupe 8.ê­
bastien Faure, 100; J. Rueda, Houilles­
Argenteuil 10; F. Marin, id, 10; A . An­
dreu, id, 10 F.
Total : 180 00 F.

CONFERENCIA EN VENISSIEUX
El domingo 13 de alJril a las 9 de la

maf:iana en la Sala Municipal de esta lo­
calidad, Ambroise C:roizat., da.ra una Con­
ferencia el compa:fi.ero Tomas Cano Ruiz,
,que hablant sobre: «Panorama ibérico».

CHARENTE Y POITOU
La Comisi6n de Relaciones comunica

a todas las FF. LL. del Nucleo y compa­
eros en glneral, como también a simpa­
tizantes y antifascistas, que los dias 3 y
4 de Mayo, organiza en La Rochelle,
«Saîle de spectacles, Maison des jeunes,
Place du Marché» conjuntamente con
S.I.A., C.N.T.E., F.A.F. y todas las FF.
LL. del Nuclèo de la C.N.T. espanola,
dos dias de reflexi6n antifascista, con
Charlas y debates sobre el fascismo in­
ternacional.
Por el momento podemos decir que.ha­

brâ «stands» con libros y propaganda an­
tifascista y Jibertaria.
El sâbado a las 1 h 30, se proyectarâ

la pelicula sobre el compaiiero Luis Le­
coin, «Le Cours d"une vie», seguida de

Con este sobrenombre lo comen­
tabamos entre companeros y no nos
equivocabiamos a pesar de los pesa­
res, que por aquel entonces los
hubo, para que su autor pudiera
abrirse camino en los medios liber­
tarios.
Naturalmente que no lo hemos

olvidado, y esperabamos ·el dia en
que diera de si lo que en realidad
era aquel Conrado camuflado y pre­
tencioso. No nos extrana su desver­
gonzante életerminacion de vivir del
cuento en Altea, de Alicante, alli
donde Dios los cria y ellos se jun­
tan.
Este ma1 manchego se creia y

decia inteiecttJal por el solo hecho
de haber nacido en Argamasilla.
Buen tendero y mejor comerciante
enOran. Estuvo de paso por Lyon,
de donde escurriô el bulto, pues sus
pretensiones eran de mas altura;
quizas en Paris algun dia podria
dirigir LECOMBAT SYNDICALIS-
TE o algo por el estilo. '

• Ese manchego, mas oscuro que
una mancha, pretencioso de verdad,
siempre supo abrirse camino para

DOS
una Oharla-debate sobre la pelicula y el
_antifascismo, sus luchas y sus TI?,artires.
El domingo 4 de mayo a las 9 h 30,

Charla-debate sobre el fascismo interna­
cional de ayer y de hoy, con proyeccin
de pelicula.
Por la tarde Festival Artistico de va­

rietés. En pr6ximos éomunicados anun­
ciaremos el programa. Pedimos pues a
todos los compafi.eros y simpatizanlies
que retengan estos dos dias para asistir
a este acto de revalorizaci6n del antifas­
cismo libertario.

«AMIS DE HAN RYNER»
Réunion des Amis, dimanche 23 mars,

à 15 h 45, salle des « Amis », 114 bis, rue
de Vaugirard, sous la Présidence d'Elie
Broida, Vice-Président des A.H.R. «Dis~
cussion pour notre temps», avec Claude
Aveline et Oharles-Auguste Bontemps.
Une discussion amicale suivra. Invita­
tion cordiale aux sympathisants.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Reuniôn para el domingo dia 13 de

abril. Hora y lugar de costumbre.

F. IJ. DE PARIS
Celebrarâ Asamblea el domingo 14 de

Abril a las 9 y media de la mafia.na en
el Centro Confederal.

ADMINISTRATIVAS
José Perpinà, Marsella. Recibido tu

giro 95 frs. Pago «C. S» 75 y disco, que
envio por correo.
- José Giné (Rosa Parra), Cournon­

terral. Agotada la obra pedida de Ba­
taillon.
- Mlle Calvo, Pau. Faltan en espanol

las obras solicitadas.

F. L. DE PERPINAN
Por la presente quedan invitados todos

los afiliados a la C.N.T. a una serie de
Coloquios, a celebrar en el local social,
con diferentes temas de actualidad. El
primero tendrâ .lugar, el sâbado 5 de
abril pr6x:imo a las 2,30 horas de la tar­
de, con el tema : Problemas sobre anar­
quistas y anarcosindicalistas». Los de­
mas seran anunciados oportunamente en
el local social.

Se convoca Asamblea General Ordinà­
ria, para el dia 12 de abri! de 1975, a las
2,30 hi. de la tarde, en el local social, 9,
rue Duchalmeau. Se requiere la asisten­
cia de todos los comp'afieros. La Junta
Local.

crear camarillas y zancadillear a
los buenos y dinamicos compafieros.
Que conste una vezi mas que

nunca fuimos complices con nues­
tro silencio (1), sus fechorias y en­
gafüfas. Paso lo que siempre pasa
entre nosotros, porque somos asi,
porque tenemos que tropezar dos
veces con la misma piedra; porque
en aquel entonces una mayoria lo
sostuvo viento en popa. Su proce­
der de topo cuco creô camarillas
como siempre, incluso hasta obtener
un .prologo inmerecido de un com­
p,afiero todo sencillez y • nobleza, a
quien pudo sorprender en su buena
voluntad sin conocerlo, pero si ima­
ginândoselo junto al Rôdano con su
paquete de libros bajo el brazo,
como buen hipôcrita.
Nuestro enfrentamiento con este

Con-rabo fue en época enque se
discutia en nuestros medios lo de
los nuevos patronos dentro de la
C.N.T.. Este individuo era taimado,
pues se cubria lo de patron con su
senora, que tenia un taller de cos­
tura en ·Oran, donde explotaba· a·
unas mujeres_indefensas en el plan
sindical, mal pagadas, . eincluso
obligando a algunas de ellas a ha­
cer el «ménage» de la casa para que.
a su Dulcinea no se le estropeasen
las manos. -

A su senora la hizo venir de Es­
pana pormediaciôn del consulado
franquista, al que el mismo Qon-:
rabo visitaba. Cada ano ella pasaba
alli las vacaciones, con crucifijo
al pecho. Esta mujer no hablaba
con las de nuestros medios por
creerlas ordinarias; por algo eran
de la Mancha, y nada menos que
de Argamasilla.
C'reemos que se encuentra en Pa­

ris un compafiero que procede de
Oran, llamado Diego Ibanez, al que
visité algunos dias antes de mar­
char de alli, el cual nos prometi6
haria lo necesario para que se su­
piera la verdad de lo que este senor
era, referente a una sucia historia
de cambios de nombres sobre unos
compafieros muertos en la Marina,
o la Calera, por enfermedad conta­
giosa ...
Siempre estuvo frente a los bue­

nos, incluso al desinteresado Sevi­
la, que la tierra le sea leve. Que
cuenten de este Lizcano los compa­
fieros que trabajaron con él en Al
hotel Martinez, de Oran. Ya era
hora de poder decir todo sobre ese
pajaro de mal agüero, que plegaba
sus alas cuando se veia ataèado,
recabando defensa de los otros, ami­
go de escurrir el bulto.

RODAMA

1) EI autor tiene raz6n. Nos habia
advertido. Pero ya no nos ocuparemos
mas de tan ingrato personàje. La Re­
dacci&n.

F. L. DE MARSELLA
Se invita a todos . Ios afiliados a la

Asamblea General que tendra lugar el
dominga dia 30 de marzo 1975, a las nue­
ve y media de la manana, en el local
social, 12, rue Pavillon, segundo piso. •
CENTRO CONFEDERAL DE PARIS

El sâbado 5 de abril à las 16 horas, los
compafieros Julio Figueiras y Miguel,
bajo la presidencia del Equipo Juvenil
Cenetista iniciarân un Coloquio que ten­
drâ como tema:

«Anâlisis de la situa.ci6n politico-social
de Portugal y repercusiones posibles en
Espana».,
F. L. DE PARIS - Cultura y Propaganda

COLOQUIO-DEBATE
Tema : «La situaci6n de Espana y pers­

pectivas de la C.N.T. en el futuro.»
En tribuna libre; quedan invitados to­

dos los compafieros de Zona Norte, sim­
patizantes y amigos. El domingo 30 de
marzo a las 9 h 30 de la mafiana.

A cargo de la regional Zona Norte (33, rue des Vignoles, 75020 Pa­
ris) con distribucion igual a la del ano 1974: 40 por 100 pro Espa:fia, 30
por 100 para necesidades del S. I., y 30 por 100 para necesidades Zona
Norte (a considerar «Espoir» y «Combate Sindicalista».

Hay muchas premios en objetos utiles y de arte que iremos pasan­
do en numeros sucesivos. En libros preparamos grandes listas. La segun­
da (premios de consolacion a los no afortunados) la dimos integra­
mente a pesar de tratarse de 60 titulos a escoger.

Hoy publicamos la lista de los premios mayores, comprendiendo en
ellos libros de gran valor y objetos de utilidad; pudiéndose ver seguida­
mente la importancia de los mismos:

UNI

Le Directeur de la publication Maurice Grosbertin. Imprimerie des Gondoles, 4 et 6, rue Chevreul, 94600 - Choisy-le-Roi. - Tél. 890 94-07,
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lAS _ 0 BRAS porFONTAURA

Y lOS DIIAS
Soldados del pueblo

Siempre ha habido quienes, en el
plan del antimilitarismo han prefe­
rido rehusar ponerse el uniforme
militar y no ir al cuartel haciendo
frente a todos las consecuencias.
Otros han pedido al Estado ciertas
concesiones, algunas garantias esta­
tutarias. Una manera como otra de
pasar tiempo. Lo cierto es que el
militarismo existe, con todo su
poder contundente e inflexible. Sa­
bemos que es el sostén del Estado,
quien, gracias a esa fuerza, como
decia Nietzsche, muerde con «dientes
prestados». En efecto, en si el Es­
tado no es nada. Los que represen­
tan el poder no son nada ni
podrian hacer nada de no contar
con el conjunto de la fuerza mili­
tar, que en substancia esta com­
puesta del pueblo, de los que tra­
bajan y sudan.
Es en Espana donde la rigidez

cuartelera, la disciplina castrense
siempre se ha dejado sentir mas
fue en otras partes. La casta reac­
cionaria, de brutalidad impositiva le
viene de antiguo a nuestro pas.
Olérigos y militares han sido lo peor
entre lo peor. Y si el hecho ha
tomado trascendencia incluso en.
los periodos de gobierno un tanto
liberal, qué cabe esperar sea ahora
en plena hegemonia fascista? No
extrafiarnos de que el malestar y la
indignaci6n se adentren también en
Ios cuarteles.
No abundan los militares que,

corno Ferrhin Galan y Garcia Her­
nandez posean un espritu roman­
tico hasta el extremo de poner la
espada al. servicio del pueblo traba-

~Por qué no escribes todo eso en
prosa?»
De no temer ofenderles, de no

haber peligro de herir su suscepti­
bilidad, uno les diria a algunos de
esos buenos, de esos excelentes ami­
gos y companeros ~son tantos!­
que tienen la gentileza de ofrecer
versos: No, queridos, la poesia no
es eso. La poesia no consiste en
buscar la consonancia entre, ponga­
mos por caso, «naci6n» y «panta­
lôn». No estriba esencia]mente en
que rime una palabra con la otra.
Leed las «Rimas», de Bécquer, y
notaréis c6mo la poesia brota de lo
que se dice y de lo que sin decir el
poeta acierta a evocar. La poesia no
es una convocatoria de mitin; la
poesia tiene que ofrecer una sensa­
ci6n de belleza; tiene que hacer
vibrar nuestra sensibilidad de un
modo sutil, casi inconscientemente.
L9, poesia tiene que emocionarnos,
por via del sent1miento, como nos
emociona una tela de Vermeer, o
una sonata de Beethoven. Se ha
hablado incluso de la «poesia sin
palabras». Ella significa la virtud
de emocionar, sin que precise para
lograrlo la charanga de las frases
detonantes, como redoble de tambor
o clarinada de corneta.
Leed, queridos amigos y compa­

fieros, antes de lanzaros, con la
mejor intenci6n, a fabricar poesia,
a e,sos buenos poetas de ayer y de
hoy: Luis de Leon, Villon, Heine,
Antonio Machado, Verlaine, Mara­
gall, Rosalia de Castro, Paul Va­
lery... ~Es que preferis la musicali­
dad vibrante de la pc:iesia de corn-

jador, anhelando batirse por defen­
der la libertad, la justicia. Pero ya
va pasando a la historia el borre­
guismo de obedecer sin chistar a los
imbéciles caprichos de cualquier
panzudo militar, ganador de bata­
llas con la sangre de los demas.
Portugal ha demostrado que el sol­
dado puede ser algo mas que un
simple instrumento, sin mas idea
que la de obedecer. En diversos pai­
ses ya se procura ir con algo de
tiento en el trato con los soldados.
Ya se escuchan sus reclamaciones,
ya se los libra de ciertas humilla­
ciones.
En Espana los soldados, en tanto

que hijos del pueblo, pueden asu­
mir trascendental importancia en el
periodo de subversion que se ave·
cina. Los directos responsables del
fascismo hispano saben muy bien
que toda la taifa de «gorilas», de
polizontes bien cebados, capaces,­
por dinero de matar a su madre,
no sou fuerza suficiente para salva­
guardar al régimen. Se ha de con­
tar con el Ejército, hacen falta los
soldados. ~Y, ahora mas que nunca
precisa, por los medios que sea,
decirles a los soldados que el «ene­
migo» no es el pueblo que se indig­
na ante la brutal injusticia impe­
rante. La juventud estudiantil y
trabajadora, las organizaciones anti­
totalitarias de todo color, tienen
una importantisima labor a realizar
al respecto de los soldados de Es­
BQ[]a" [[([[Ar@S [3@]Ag, Hl]9 [Q]"".
tienen que apuntar y disparar los
fusiles cuando haga falta.

Poetas en ambiente libertario

bate? Entonces leed a Tirteo, a
Espronceda, a Ghiraldo, a Miguel
Hernandez, a Elias Garcia, por no
eitar mas que a unos pocos tomados
al azar de la irnaginaci6n. Leed
mucha y buena poesia antes de
decidiros a escribir versos. Leed,
queridos companeros poetas, las
«Oartas a un joven poeta», de Rilke;
leed lo que un gran poeta inglés
Shelley, ha escrito acerca de la
poesia. Antes de pretender sensibi­
Jizar a los demas procuremos, si
pretendemos hacer versos, sensibili­
zarnos nootros. De hacerse asi se
llega a la confirmaciôn de que tam­
bién en prosa se pueden ofrecer
bellas imagines que son pura poe­
sia. Léanse, en espanol, libros de
Gabriel Miro, o en francés obras de
Jean Giono. Por su calidad descrip­
tiva, por la ternura y el fondo de
humana emotividad que encierran
sus paginas, hay una auténtica
poesia.
No se trata, queridos compafieros

que todavia no habéis llegado a
poder captar lo que supone la poe­
sia, de querer dar al poeta un
envarado aire cultural. Ha habido
excelentes poetas casi analfabetos.
Si, el poeta puede nacer con sensi­
bilidad para ello. Pero no nos fie­
mos mucho de la espontaneidad.
Son casos excepcionales de los que
no se puede hacer escuela. Miguel
Hernandez naciô puede decirse que
pastor. Para pas.tor le destinaba su
padre. Su primera poesia era casi
un simple balbuceo poético, hasta •

(Pasa a la pagina 7)

JORNADA CONFEDERAL EN PARIS
El 20 de Abril a las 3 die la tarde en el PALAIS DE LA MUTUALITE

Hoy el manojo de versos. ha lle­
gado del otro lado del «Charco». Si,
de las tierras de América, donde
también, por supuesto, tenemos
companeros que toman la pluma, el
lapiz, o la maquina de escribir, y
con singular empeno, o inspirâci6n,
van elaborando versos y mas versos
unos tras otros.
Es agradable tener amigos poetas,

y mas todavia si esos poetas son
ademas comoafieros de ideas. Con
los poetas de siempre es posible
estar en paz y en armonia, puesto
que suelen ver la vida por el lado
mas bueno . Ahora que algunos sue­
len pecar en exceso de susceptibi­
lidad: De no .darse el realce que ellos
consideran merece su poesia, inclu­
so son capaces de incomodarse y
negarnos el saludo. Claro que, al
fin, todo se arregla y renace la
amistad. Pero, insistiendo, son al­
gunos de esos compafieros poetas
poco dispuestos a examinar con
serenidad lo que en ·si es la poesia.
En las carceles, donde tantas horas
hay para recordar el pasado, con­
templar las musarafias y pensar en
el futuro, también queda tiempo
para hacer versos. ~Cuantos y cuân­
tos poetas hemos conocido en el
ambiente carcelario! Por cierto que
con u.no de ellos, buen amigo y
companero, el haberle dado, al ser
requerido para ello, una opinion
sincera acerca de una de sus p0e­
sias, determin6 tres meses de enfa­
do. ~Decirle que uno no consideraba
poético lo que él habia imaginàdo
como poesia de los mas crecidos
quilates le trastorn6 de mala ma-

Cuyas cualidades de tro­
vador innato no son del ca­
so pregonar por conocidas
de todos los püblicos, maxi­
mamente europeos e indo­
americanos, y no digamos
los de la propia Espana.
donde Paco es celebrado y
querido en persona, y cuan­
do no, requerido en disco,
esa redondela magica que
alli, mas que en otra parte,
se vende a discrecion. PA­
CO LBANEZ gusta por la
cadencia de su ritmo, reve­
lador puro de las excelen­
cias de dos grandes vates
modernos de la poesia en
lengua castellana. Es una
entrega sencilla y emotiva
la de Paco al verso espanol
dicho con modulaci6n de
entrana y seducciones de
guitarra. Une vera ses1on
de arte libre nos aguarda el
20 de abril en la Mutualité.
El despacho de billetes ha

emezado. Cuesta 15 fran­
cos cada uno en nuestra Ad.
ministraci6n.
Recla.marlos cuanto an­

tes.

nera! Era un poema, o algo asi,
donde se hablaba de una fiesta en
la que habian hallado solaz un
nutrido grupo de muchachas y chi­
cos de las Juventudes Libertarias
levantinas. Desde los pueblos del
contorno habian acudido a la playa
de Santa Pola. Los medios de trans­
porte no eran lujosos, pero la alegre
algazara juvenil lo remediaba todo.
Nuestro poeta enlaz.6 unas estrofas
en las que se decia textualmente:

jTuvimos gran alegr6n
cuando llegô el camion!

Francamente, tales versos me pa­
recieron poco poéticos, como me lo
parecen muchos de los que me
envian excelentes amigos y compa­
neros ahora.
Recuerdo que en mis anos de ado­

lescencia se hablaba en el ambiente
acrata barcelonés de un libro que al
parecer tenia aire de poema. Se titu­
laba «El bot6n de fuego». Autor del
libro era un conocido companero
apellidado Montenegro. Aquello era
un tremendo amasijo de versos en
donde se hablaba de la naturaleza,
de la humanidad, de la ciencia, del
trabajo, de la justicia... Todo en
grandilocuentes estrofas poemati­
cas. Parece ser que Anselmo Lorenzo
era amigo del poeta. El autor de
«El proletariado militante» no tengo
entendido que hubiese escrito versos,
pero es innegable que ademas de
sus conocimientos sociol6gicos, po­
seia cierta cultura literaria. Y se
ha dicho que le manifestô a Monte­
negro, aludiendo al tan llevado y
traido «B0t6n de fuego»»: «Hombre, .....; _

Hoy entra en cartelera nuestro amigo y hombre de simpatia de es­
paroles y toda persona de aspiraciones nobles, el cantor del pueblo:

Para el MITIN contamos con la seguridad de presencia de los com­
paeros J. MUNOZ CONGOST, A. LAMELA, RAMON LIARTE y JU­
LIO FIGUEIRAS, por ahora.


